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T^L-ITT:“:^ÎTS PCNGICIBKS SUR CEREALE3 


Dans un précédent bulletin, l'opportunité de traiter les orges de printen:ps 
contre les attaques d'Cidiur’. précoce a été envisagée. A.ujourd'hui sont publiés les élé- 
ments relatifs aux traiter.ents plus polyvalents sur céréales. En effet, aucune décision 
de traitement, concernant les maladies du pied en particulier, ne pouvait être prise, 
jusqu’à présent, cur les seuls éléments de pronostic ou de constat des maladies dont 
l'agriculteur pouvait disposer. 

Dans cette rrésentation sont distingués deux groupes do laladies qui relèvent de 
produits et de stades de traitement différents : 

- maladies du pied (piétin-verse et fusariose), 

- maladies du feuillage et des épis (Oîdiun, Rouille^ Septoriose, Fusariose). 

Toutefois, les céréales sont attaquées par un complexe de ces maladies et c'est 
contre ce complexe que l'agriculteur devra, en définitive, raisonner son intervention. 

L'abonné trouvera en in de texte le tableau des produits utilisables pour la 
campagne 1975- 

A - Lutte centre les maladies du pied des céréales 


pi etin-versG et 
Fu sar iose 

Cette lutte n'est à envisager eue s'il existe simultanément pour ces maladies : 

- des symptômes précoces, 

- un risque important de développement. 

En effet, plus les symptômes apparaissent tôt, plus la vigueur de la céréale risque 
[d'en être affectée. 

Les doixr.ages consécutifs à d:s attaques précoces et graves do maladies du pied 
feront plus ou moins importants selon les conditions de vé^aétation ultérieures. 

Les essais du oervice de la Protection des Végétaux ont montré que différents 
acteurs peuvent aggraver le risque do développement de ces maladies : 

- résidus de récolte abondants, 

- variétés sensibles (Etoile de Choisy, Capitole, Chaioplein, Hardi, Top, Heima, 

Joss. . . ) 

- semis nrécoce, 

“ fumure azotée excessive, 

- conditions climatiques favorables. 

En conséquence, si le risque de développement dos naladic-c est jugé suffisamment 
^rave, un traitement peut être alors recoiimandé. Celui-ci sera appliqué au stade 6 - 7 de 
a céréale (entre premier et deuxièno noeud visible) ou, au plus tard, à l'apparition de 
a dernière feuille. 

Un seuil de 25 f* dos tiges profondément touchées pourrait constituer un seuil d'in- 
^rvention qu'il est encore nécessaire de vérifier. 

B “ Lutte co ntr e les naladieo du feuillage et dos épis : Oîdi’um, Rouilles, 
Septoriose, Ftisariose. “ 

La présence du complexe do ces maladies sur la plante exige une polyvalence d' ef~ 
icûcité dos fongicides employés. 

D'autre part, ces affections étant étroitement liées aux conditions climatiques 
ant dans l'expression dos symptômes que dans la gravité des dommages, la corrélation entre 
|fficacité et gain de rendement, pour lôs produits utilisés, est souvent peu évidente. 








Cos ::.aladios se sont peu développées dans nos essais en 1975 et 1974. Dans ces con- 
ditions, il est bien difficile d''’.vmcor les critères pemottant une utilisation très 
précise de chaque produit. 

Les dép^.ts dus à ces n-^isdies senblcnt s'extérioriser davantage en présence de 
naladics du pied. 

De nenc que pour Ic.s r.al'dics du pied, différents facteurs d'aggravation des 
□alcdies des fc-uill^-s et dos épis pouvi.nt ctre rochcrchos parmi : 

- les or-"' cédant s culturaux, 

- lüC v'rictés sensibles, 

- Ir firiuro, 

- l'-S techniques culturalvS. 

C - Préconisations pour la campagne 1975* 

En conclusion, il est possible de distinguer deux grands groupes de maladies qui 
sont justiciables de traitements différents. 


Les maladies du piv.d peuvent faire l'objet d'un traitement relativement précoce, 
appliqué au stade "nrci ier à deuxième noeud visible”. 

Ce traitement ne doit ctr-. réalisé qu'en présence constatéo do maladies et on Cras 
do risque important d ' aggr''votion. 5ii ces doux conditions ne sont ans réunies, il est inu- 
t ile ^int-„rv^nir. - - - - 

Dans le- cas contrairo. , 1'^ spécialité utilisée doit alors contenir au loins uno na» 
tière active ;ndothérapiquo (bénonyl carbondazin, •léthylthiophanatc) . 

Los :naiadies du feuillage et des épis peuvent faire l'objet d’un traitement appli- 
qué à un stade plus tardif, à partir du début de l'épiaison. En présence de maladies, doux 
cas peuvent sc- présenter : 


- 1 ' infesta tion est à forte rédo'îinanco d'Oîdiur' et do Rouilles. Le traitement 
doit alors ôtre réalisé avec une spécialité contenant au moins r.iatièro acti- 
ve à action dj contact, 

- 1 ' infestation est à forte prédominance en Septoriose et Eusariosc. Le traitement 
doit alors ôtre réalisé avec une spécialité h l‘'rgc spectre d'effic^’oité. 

Il appartient donc a chaque agriculteur de reconnaître, dans une situation déter- 
minée, si un risque grave de 'dommages justifie une intervention. A ce jour, dans les essais 
du Service de la Protection doc Végétaux, l'intérft économique de tels traitements n'est 
apparu que dans 30 das cas. 


ARilIGNEE RCTJGE 


ARBORICULTURE FRUITIERE 


En raison des tonpératurr.s actuelles, les éclosions sc poursuivent à un rythme rela- 
tivement accéléré. 


Dans les vergers présentant un nombre d'oeufs d'hiver important (20 à 30 par bour- 
geon sur le bois de 2 à 3 ans), intervenir avec un produit actif sur les larves et. les oeufs 
lorsque 50 % des éclosions cauront ou lieu. 

En période de floraison, choisir on plus un produit non dangereux pour les abeilles. 


HOPLOaUj FE S DU POIRI. R OU DU POMMER 

La larve de ce petit hyiènoj)tèrc peut conriottro localement des dégâts importants 
sur les jeunes fruits. 

Une intervention pourra être réalisée dès le début de la chute des pétales 
(stade G) p.ais, elle ne coRcornera que le« vergers où les attaques auront déjà été décelées 
l'an dernier. 


On utilisera un produit renfern^int l'uneou l'autre dos matières actives ci-après : 

- Azinphos : 40 g/hl ; - Lindane : 20 g/hl ; - Kalathion : 75 g/hl ; 

- Parathion éthyl : 20 g/hl ; P-rathion néthyl : 25 g/hl ; Phosalone : 60 g/hl 

POURRITURE GRIS E DSS FR..IgES CULTURES LBGUMIERES 

Sur les fraisiers cultives a l'air libre, trois traitemontâ sont habituellement recon- 
mandés pour lutter contre cotte dangereuse *:.p.ladic ; le premier, dès l'apparition des pre- 
mières fleurs (le bouton est apparent, bien détaché, les potale-s non dépliés), le second au 
cours de la pleine floraison (50 des fleurs ouvertes) enfin, le troisièno lorsque les pre- 
miers ftuits vorte sont bien fer-r'e. On pourra utiliser l'un des produits suivants (doses ex- 
primées en matière active) : - Bononyl : 30 g/hl ; Carbendazir. : 30 g/hl ; Dichlofluaraido : 
125 g/hl ; Folpel : 150 g/hl ; ilothylthiophanate : 70 g/hl ; Thirane : 320 g/hl. 

En général, on emploie 1 500 à 2 OÛO 1 de bouilie à 1' hectare. 

:10ÜCHE D ES SEé lE DU ILiRICQT 

Ajouter a*T!a liste pricodejam^mt publiée, bulletin n° 30 du 24 avril 1975 : 
Phytosol 5 f>' (microgranulcs) , 4-5 kg Produit Commercial /ha r*n 1 1 T +■! /-»n . / 



